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Une nouvelle étape commence dans

votre vie. Vous avez certainement

dû entendre différentes choses

sur la Suisse. Peut-être que cer-

taines s’avéreront vraies et d’autres

fausses. En tout cas, beaucoup de

choses seront nouvelles, différentes

de votre pays d’origine, inconnues.

Malgré tout, accueillez le nouveau

et apprenez à le connaître. Ce n’est

qu’en apprenant à connaître notre

pays et notre culture que vous pour-

rez mieux comprendre sa popula-

tion. Pour cela, il est important que

vous puissiez communiquer dans

une langue nationale. La langue

vous permettra alors de faire face à

la vie quotidienne en Suisse, c’est-

à-dire de commencer une formation

ou de vous frayer un chemin dans

le monde du travail, de nouer des

contacts et de vous faire des amis.

Cette brochure vous donne un pre-

mier aperçu de la vie quotidienne

en Suisse: depuis l’école et le travail

jusqu’à notre système politique, en

passant par le domaine de la santé.

Cette vie quotidienne dans notre

société se base sur des valeurs com-

munes, sur des règles écrites mais

aussi non écrites. Il est très impor-

Karin Keller-Sutter

Conseillère fédérale

tant que vous vous familiarisiez avec

ces aspects.

Le vivre ensemble avec des per-

sonnes de cultures différentes

change la vie en Suisse. Les Suisses

et tous ceux qui vivent en Suisse

depuis un certain temps sont égale-

ment confrontés à des défis. Pour

réussir à vivre ensemble, il faut de

la patience, un respect mutuel, et

que «les étrangers soient disposés

à s’intégrer et que la population

suisse fasse preuve d’ouverture à

leur égard». C’est ce que prévoit

notre loi sur les étrangers et l’inté-

gration. Sur votre chemin pour faire

de la Suisse votre nouvelle patrie,

cette brochure vous permettra de

franchir le premier pas.

Nous vous souhaitons plein succès!

Bienvenue en Suisse
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Samba Kebbeh
Accompagnateur de train

«Lorsque je suis venu en Suisse à
l’âge de vingt-et-un ans pour y
vivre avec la femme de mes rêves,
à présent mon épouse, j’ai vécu un
véritable choc culturel. Les Suisses
et Suissesses étaient bien sûr polis,
corrects et dignes de confiance –
mais je ressentais un certain manque
d’ouverture. Et lorsque j’ai vu toutes
les réponses négatives à mes nom-
breuses lettres de candidature,
j’ai compris que la Suisse n’était pas
un pays de contes de fées et que
je devais me battre pour saisir ma
chance. J’ai suivi des cours intensifs
d’allemand dans une école pendant
un an. Cela m’a ouvert de meilleures
possibilités et m’a surtout redonné
confiance en moi.

Si aujourd’hui je suis devenu, après
quelques difficultés initiales, un Suisse
gambien satisfait de sa vie, je le dois
avant tout à mon employeur. C’est lui
qui a cru en moi et en mes facultés,
et qui a fait de moi le premier accom-
pagnateur de train africain en Suisse.
À présent, j’aime beaucoup la vie en
Suisse, et je ressens le fait d’appar-
tenir à deux cultures et de pouvoir
prendre le meilleur de chacune d’elles
comme un enrichissement person-
nel.»



Un pays aux multiples facettes

Des personnes de presque toutes les

nations du monde vivent actuelle-

ment en Suisse. Une personne sur

quatre n’a pas de passeport suisse.

Et un mariage sur trois est binatio-

nal. La population suisse compte

en tout environ 8,4 millions de per-

sonnes.

Respect et égards sont

indispensables dans un espace

aussi restreint

Les voyageurs sont généralement

surpris par les courtes distances en

Suisse. Il faut moins de cinq heures

pour se rendre d’un bout du pays

à l’autre. Un tiers de la population

suisse vit dans les cinq grandes

villes – Zurich, Genève, Bâle, Berne

et Lausanne – et leurs aggloméra-

tions. Les montagnes couvrent plus

de la moitié du pays. Tout juste dix

pour cent de la population vivent

dans ces régions. Nous cohabitons

donc dans un espace très restreint.

Cela exige de nous tous de faire

preuve d’attention et d’égards.

Chaque région cultive ses

particularités culturelles

Quatre langues officielles sont par-

lées en Suisse: l’allemand, le fran-

çais, l’italien et le romanche. La

langue et le mode de vie diffèrent

selon la région dans laquelle vous

vous trouvez. La diversité linguis-

tique et culturelle est fondamentale

en Suisse. Et elle a une longue tra-

dition.

La langue est importante pour

une intégration réussie

La majorité de la population vit

en Suisse alémanique. Quelque 65

pour cent de la population parlent

un dialecte suisse allemand appelé

«Schwitzerdütsch». Environ 20 pour

cent parlent le français et 8 pour

cent l’italien. Le romanche n’est

parlé que dans certaines régions

du canton des Grisons (0,5%). En

Suisse alémanique, la langue offi-

cielle, l’allemand standard ou «bon

allemand», est utilisée principale-

ment pour la forme écrite.

Dans la langue parlée, on trouve

de nombreux dialectes. La langue

de tous les jours n’est donc pas la

même à Bâle que dans le canton de

Zurich. Les Bernois ne parlent pas

comme les Fribourgeois. Vous n’êtes

pas obligé/e de parler parfaitement

le dialecte de votre région, mais cela

vous facilitera beaucoup les choses

au quotidien de le comprendre.

La connaissance de la langue est

indispensable si vous voulez parve-

nir à bien vous intégrer dans la vie

quotidienne et dans le monde du

travail.

Grande diversité culturelle dans un espace
restreint

Les nouveaux arrivants ont de

tout temps contribué de manière

décisive à la prospérité en Suisse.

Le tunnel du Saint-Gothard par

exemple, un des axes de com-

munication les plus importants

de Suisse, a été construit prin-

cipalement par des ouvriers

italiens. De nombreuses entre-

prises actuellement prospères

ont par ailleurs été fondées par

des migrants et migrantes. L’éco-

nomie suisse a encore besoin

à l’heure actuelle de la main-

d’œuvre étrangère.

Informations sur la Suisse
Tout savoir sur la Suisse

www.swissworld.org

Le portail suisse
La Suisse et ses autorités

www.ch.ch
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Sabri Aliu
Co-initiateur de l’association de pères

«Mon voisin est suisse. C’est lui qui
nous a introduits dans la vie du
quartier et qui nous a aidés à prendre
des habitudes suisses en plus de nos
habitudes kosovares. Il a fait cela
tout simplement, entre semblables,
sans préjugés. C’est une chose que je
n’oublierai jamais. Surtout à cause de
mes cinq enfants. Je voulais les aider
à prendre un bon départ ici en Suisse.
Notre quartier est beaucoup plus
pour moi que le simple fait d’avoir
un toit sur la tête. Cela tient certaine-
ment à ce que les gens qui habitent
ici se sont rendu compte peu à peu
qu’une cohabitation pacifique ne va
pas sans notre contribution à tous
et que cela concerne chacun d’entre
nous. Que l’on soit suisse ou étran-

ger, jeune ou vieux, il faut se mettre
à se parler. Car c’est la seule manière
de faire changer les choses.
C’est de cette expérience qu’est née
notre association de pères. Nous nous
rencontrons une fois par mois pour
échanger nos impressions et nous
attaquer ensemble aux problèmes
rencontrés. Cela a simplifié notre
quotidien. Et le mieux, c’est que de
voisins, nous sommes devenus amis.»



Cohabiter

Les nouveaux arrivants contribuent

à la richesse à la fois économique

et culturelle de la Suisse. Mais pour

pouvoir cohabiter harmonieuse-

ment, il faut que tous les habitants

et toutes les habitantes de notre

pays puissent se faire comprendre

et s’efforcent d’être financièrement

indépendants. Il est en outre né-

cessaire pour une cohabitation pa-

cifique que l’ordre juridique suisse

ainsi que les valeurs fondamentales

de la Constitution soient respec-

tés et mis en pratique. Enfin, tous

doivent avoir les mêmes chances de

participer à la vie sociale.

Droits fondamentaux

importants en Suisse

En Suisse, les droits fondamentaux

vous garantissent que vous ne serez

pas discriminé/e en raison de vos

origines, votre race, votre sexe ou

votre religion. Hommes et femmes

ont les mêmes droits et peuvent par

exemple choisir librement leur pro-

fession ou décider en toute liberté

qui ils souhaitent épouser. Toute

personne a également le droit de

choisir librement sa religion et son

idéologie. Naturellement, chacun

doit concéder les mêmes droits à ses

prochains. Chacun et chacune peut

se défendre contre une éventuelle

discrimination. En cas de conflit,

vous pouvez vous adresser à des

centres de consultation qui vous

aideront à trouver une solution.

Mais il existe aussi

des règles non écrites en

plus des lois écrites

Ce sont bien souvent les petites

choses de la vie de tous les jours

qui font obstacle à une cohabi-

tation harmonieuse. Mais il n’est

pas toujours facile de savoir quelles

sont ces règles de la vie quotidienne.

Un exemple: il existe peut-être

dans votre maison un plan concret

qui établit quand chaque famille

pourra laver son linge à tour de

rôle. Vous devez respecter ce plan.

Ou bien les voisins réagissent mal

s’ils entendent encore des discus-

sions bruyantes sur le balcon à

une heure tardive ou si les enfants

jouent dans les escaliers. Car on

attend de vous que vous respectiez

les règles écrites et non écrites de

cohabitation. Alors, renseignez-

vous. Demandez par exemple que

l’on vous remette le règlement in-

térieur ou prenez contact avec vos

voisins. Le respect mutuel et des

discussions ouvertes sont un pre-

mier pas vers de bons rapports de

voisinage.

Égalité des chances et respect

Les contacts avec vos nouveaux

voisins ou le fait de participer

à une organisation ou une as-

sociation dans votre commune

contribuent à votre enrichisse-

ment personnel. Vous obtien-

drez ainsi également des infor-

mations qui vous seront utiles, à

vous et à votre famille, à l’école

et au travail ou pour prendre

contact avec les services et auto-

rités compétents.

Vivre en Suisse
Informations

www.ofl.admin.ch
Le logement aujourd’hui > Brochure
«Le logement en Suisse»

Discrimination et racisme
Centres de conseil

www.edi.admin.ch
Thèmes > Racisme > Service de lutte
contre le racisme > Droit et conseil >
Antennes et centres de conseil
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Anna Gruber
Étudiante, membre du Conseil des Jeunes

«Se fixer des objectifs en toute
connaissance de cause, ne pas les
perdre de vue, tout en restant fidèle
à soi-même. Cela vaut tant pour moi
que pour Eva, qui est venue de Macé-
doine en Suisse alors qu’elle fréquen-
tait l’école primaire. À la différence
près qu’en tant qu’écolière étrangère
de huit ans, elle a eu beaucoup plus
de mal que moi. Mais Eva a vite ap-
pris. Et nous avec elle. Elle s’exerçait
surtout à l’apprentissage de la langue
allemande, et nous à la patience et
aux égards. Nous avons appris les uns
avec les autres et les uns des autres.
Nous sommes sortis grandis sur le
plan humain de cette expérience.
Des thèmes sur l’intégration sont
également discutés dans le Conseil

des Jeunes. Ce qui me gêne toujours
un peu, c’est que le mot d’intégra-
tion y est souvent réduit au seul fait
d’apprendre la langue ou de porter
ou non le voile. Alors qu’intégration
veut dire beaucoup plus: il faut des
personnes qui ont la volonté de
s’ouvrir à un nouveau pays et à une
culture qui leur est étrangère. Mais il
faut aussi une société qui le permet.
La compréhension et la tolérance
mutuelles ne peuvent pas être pres-
crites par des lois.»



Citoyens et citoyennes ont
le dernier mot

Pour savoir comment la Suisse est

organisée au niveau local, qu’il

s’agisse de l’école, des impôts ou

des droits et obligations individuels,

vous avez besoin d’informations de

base sur l’État et le droit suisses.

La Suisse est composée de

26 cantons autonomes

La Suisse est composée de 26 États

membres, appelés cantons. Autre-

fois, les cantons étaient entièrement

autonomes. Ils se sont progressive-

ment regroupés pour former la

Suisse actuelle et ont cédé certaines

compétences à la Confédération.

Mais, dans bien des domaines, les

cantons sont restés en grande partie

autonomes. Ils ont par exemple leur

propre Constitution et leurs propres

lois, qui ne doivent toutefois pas être

en contradiction avec le droit fédéral.

Ils ont également leurs propres tribu-

naux, parlement et gouvernement.

Bien des choses sont différentes

d’un canton à l’autre

L’autonomie des cantons est une

particularité importante de la Suisse.

Vous en ferez régulièrement l’expé-

rience dans la vie quotidienne. Si par

exemple votre famille déménage

d’un canton dans un autre, il est

possible que votre enfant apprenne

autre chose à l’école ou que vous ne

payiez plus autant d’impôts, même

si votre salaire n’a pas changé. Ou

que le montant de votre cotisation

d’assurance-maladie ne soit plus le

même bien que vous bénéficiez tou-

jours des mêmes prestations.

La Confédération, les cantons

et les communes se partagent

les tâches de l’État

La Suisse est divisée en trois niveaux

politiques: la Confédération, les

cantons et les communes. La Confé-

dération, en tant qu’échelon supé-

rieur, assume uniquement les tâches

qui lui sont expressément attribuées

par la Constitution fédérale. En

font par exemple partie la défense

nationale ou la réglementation de

la circulation routière. Les cantons,

eux, s’occupent par exemple de

l’éducation, de la police ou de la

santé et perçoivent leurs propres

impôts pour pouvoir s’acquitter

de toutes ces tâches. Les quelque

2200 communes suisses bénéficient

d’une grande autonomie. Elles sont

par exemple compétentes pour le

contrôle des habitants ou assument

diverses tâches dans le domaine

scolaire.

Fédéralisme
et démocratie directe

Les autorités fédérales
Les organes fédéraux en Suisse

www.admin.ch

Services de contact pour les
questions d’intégration
Informations sur la vie quotidienne et
les offres de cours dans votre canton

www.sem.admin.ch
> Portrait > Contact > Autorités canto-
nales > Services chargés de l’intégration
dans les cantons et les villes

En Suisse, il est important de

vous familiariser le plus vite

possible avec la vie dans votre

canton et votre commune. Vous

y obtiendrez de premières infor-

mations sur tous les domaines

importants de la vie, comme le

logement, le travail et l’école.

Mais surtout, vous y trouverez

des interlocuteurs et des centres

de contact qui pourront ré-

pondre à vos questions.
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Bruno Moll
Auteur indépendant et cinéaste

«Dans mes films documentaires, il est
souvent question de politique au sens
le plus large du terme. Être politique
ne veut pas dire pour moi se faire
remarquer par des paroles bruyantes,
mais porter un regard attentif sur ce
qui se passe. Combattre les préjugés,
ouvrir des portes et ne pas les fermer,
voilà ce que je veux faire.
Ce que je dirais à un nouvel arrivant
ou à une nouvelle arrivante – pas
seulement en tant que Suisse, mais
également en tant que semblable: de
découvrir notre pays avec curiosité et
de ne pas vivre en vase clos avec ses
compatriotes. Je lui recommanderais
bien sûr aussi d’apprendre notre lan-
gue et d’explorer notre mentalité. Je
lui souhaite de voir ce qui nous unit

et pas seulement ce qui nous sépare.
Je lui conseille de poser des questions
et de rechercher le dialogue avec la
population. Et bien sûr d’aller dans
nos montagnes et de se mêler aux
promeneurs du dimanche. D’aller
faire ses courses au marché hebdo-
madaire, de lire nos journaux et de
regarder et écouter nos médias. En
d’autres mots: d’essayer de trouver sa
place parmi nous. Et c’est une chose
que je nous souhaite bien sûr à nous
aussi, les autochtones.»

10



La population dispose d’un

large droit de participation

La forme politique de la Suisse est

la démocratie directe. Les habitants

ayant le droit de vote peuvent non

seulement élire régulièrement les

membres des différents parlements

au niveau fédéral, cantonal et com-

munal, mais également voter sur

de nombreuses questions comme

par exemple les taux d’impôts et

de taxes ou le tracé des routes,

mais aussi sur l’adhésion à des or-

ganisations internationales ou à des

conventions avec d’autres États.

Chaque Suisse peut voter à partir de

l’âge de 18 ans sur les questions qui

concernent toute la Suisse.

La participation de chacun est

importante est souhaitée

Il est possible de s’investir de bien

des manières en Suisse. Vous pou-

vez par exemple devenir membre

d’un conseil des parents ou exercer

une activité dans une association de

quartier. Toutes les personnes ca-

pables de discernement peuvent en

outre adresser des demandes, pro-

positions et plaintes aux autorités,

par exemple sous forme de pétition

(récolte de signatures). Dans quel-

ques rares cantons et communes,

vous avez également des droits

politiques, comme par exemple le

droit de vote, au terme d’un séjour

prolongé. Renseignez-vous auprès

de votre commune.

Toutes les forces politiques

importantes sont représentées

dans le gouvernement

Le gouvernement suisse est formé

de sept membres et s’appelle Con-

seil fédéral. Le Conseil fédéral est

élu par le Parlement, qui est com-

posé de représentants et repré-

sentantes des grands partis poli-

tiques. Un des membres du Conseil

fédéral est élu président ou prési-

dente pour un an par le Parle-

ment. Le Parlement est formé de

deux chambres: le Conseil natio-

nal, qui représente le peuple, et le

Conseil des États, qui représente les

cantons. Ceux-ci forment ensemble

l’Assemblée fédérale (Chambres ré-

unies).

Mêmes droits et obligations

pour tous

La Suisse est un État de droit. Cela

veut dire que non seulement les ha-

bitants et habitantes de notre pays

doivent respecter les lois, mais que

l’État est lui aussi soumis à la législa-

tion existante. Les tribunaux sont in-

dépendants du gouvernement et du

Parlement. Les droits fondamentaux

et obligations applicables ainsi que

l’organisation de la Suisse figurent

dans la Constitution fédérale suisse.

Citoyens et citoyennes ont le dernier mot
Fédéralisme et démocratie directe

Système politique
Informations générales

www.ch.ch

Aperçu de la politique suisse
Brochure «La Confédération en bref»

www.bk.admin.ch
> Documentation > La Confédération
en bref
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Vasco Belo
Famille suisse et portugaise

«Je trouve la formation profession-
nelle telle qu’elle est pratiquée en
Suisse exemplaire. Elle facilite à bien
des adolescents le passage du monde
de l’enseignement dans le monde
du travail. Au Portugal, mon pays
d’origine, la formation n’est dispen-
sée que dans des écoles; le résultat
est que ceux qui n’ont pas fréquenté
une école de culture générale ne
disposent pas d’options réellement
bonnes.
Nous tenons beaucoup à offrir
un bon avenir à nos enfants. Cela
implique que nous devons nous
intéresser à l’école et à la formation
et encourager les talents de chacun
de nos enfants. Car qui n’a pas de
formation se retrouve rapidement

sans emploi – quelles que soient ses
origines.
Dans notre famille, nous parlons
uniquement français; je trouve cela
un peu dommage. Mais, comme ma
femme est suisse et ne parle pas
portugais et que j’ai moi-même gran-
di en Romandie, c’est un peu normal.
Mais heureusement, il y a nos fêtes
portugaises de famille et les vacances
au Portugal, où les enfants ont la
possibilité d’apprendre ma langue
maternelle de façon ludique.»



Le tremplin de la réussite

La formation et le travail ont une

grande importance en Suisse. Tous

les enfants et adolescents, mais

également les adultes, doivent être

soutenus et encouragés selon leurs

aptitudes.

Encouragement dès la naissance

Le développement linguistique est

d’une grande importance pour l’en-

fant. Un encouragement préscolaire

contribue de manière décisive à

l’égalité des chances. Il existe bien

des possibilités pour votre enfant

d’apprendre la langue nationale

avant d’aller à l’école: par exemple

dans les «crèches» (accueil des en-

fants d’âge préscolaire du matin au

soir) et les «groupes d’animation»

(accueil des enfants d’âge présco-

laire avec initiation au jeu pendant

quelques heures de la journée). Ces

institutions publiques ou privées

se chargent temporairement de la

garde de votre enfant jusqu’à son

entrée à l’école obligatoire; elles le

font également plus tard en com-

plément des heures de classe (p. ex.

encadrement de midi avec repas,

aide aux devoirs). Leur fréquentation

donne généralement de bons résul-

tats. Cette offre payante est néan-

moins à la charge des parents, mais

les tarifs sont souvent échelonnés en

fonction de leurs revenus.

L’école enfantine prépare

à l’école obligatoire

L’école enfantine accepte les enfants

généralement à partir de quatre ans.

La fréquentation de l’école enfantine

publique est gratuite. Elle dure gé-

néralement deux ans. Dans presque

tous les cantons, elle fait partie de

l’école obligatoire. Dans une petite

minorité de cantons où elle est fa-

cultative, presque tous les enfants

la fréquentent. Nous le recomman-

dons fortement. Le contact avec les

autres enfants aidera votre enfant à

développer ses connaissances de la

langue et ses compétences sociales.

Mais il est également important

pour les connaissances linguistiques

de votre enfant que vous continuiez

à lui parler dans votre langue mater-

nelle à la maison.

Comment fonctionne l’école?

La commune affecte votre enfant à

une école proche de votre domicile

dès qu’il a atteint l’âge de la scolari-

sation et informe les parents par écrit

sur le lieu, la date et l’heure d’entrée

à l’école. En Suisse, tous les enfants

fréquentent l’école obligatoire. Les

écoles publiques dispensent un en-

seignement de base gratuit d’excel-

lente qualité.

L’école obligatoire est divisée en un

degré primaire et un degré secon-

Grande importance de la formation et du travail

Il est habituel en Suisse de

suivre une formation qualifiée

après l’école obligatoire. Envi-

ron nonante pour cent des ado-

lescents obtiennent un diplôme

professionnel ou universitaire.

Cela améliore leurs chances de

trouver un emploi sur le marché

du travail et leur flexibilité dans

leur vie active future.
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Système éducatif suisse –
informations et adresses

www.cdip.ch
Organes politiques > Liste des membres
de la CDIP

www.educa.ch
> Espace suisse de formation > système
éducatif

Soutien lors du choix d’une profession
Orientation professionnelle

www.orientation.ch

Formation professionnelle
Informations sur la formation
professionnelle initiale

www.formationprofession-
nelle-plus.ch
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Le tremplin de la réussite
Grande importance de la formation et du travail

leur donne accès aux hautes écoles

spécialisées ou, après avoir passé

un examen supplémentaire, aux

universités.

Une place d’apprentissage

après l’école obligatoire

Il faut se mettre à temps, au plus

tard un an avant d’avoir terminé

l’école obligatoire, à la recherche

d’une place d’apprentissage. Mais

tous les adolescents ne trouvent

pas une place d’apprentissage adé-

quate. Ils peuvent dans ce cas par-

ticiper à une offre transitoire. Ren-

seignez-vous auprès de l’école ou

de l’orientation professionnelle sur

les offres adéquates.

Formation professionnelle et

continue du degré tertiaire

Les hautes écoles suisses sont divi-

sées en universités et en hautes

écoles spécialisées (p. ex. hautes

écoles pédagogiques, hautes écoles

d’études sociales et écoles polytech-

niques). Pour y faire des études, la

maturité gymnasiale ou profession-

nelle est généralement exigée, selon

le type de haute école et la branche

d’études.

La signification sociale du travail

En Suisse, la volonté de travailler et

l’indépendance économique sont

traditionnellement considérées

comme des éléments importants

d’intégration dans la société. Pour

bien des gens, avoir un travail non

seulement leur permet de subvenir

financièrement aux besoins de la

vie quotidienne, mais est également

demandez l’aide d’un traducteur

interculturel.

Après l’école obligatoire

Un diplôme du degré secondaire

II est très important pour l’avenir

professionnel et social de votre en-

fant en Suisse. Différents chemins

y mènent, deux des plus fréquents

sont: la formation dans une pro-

fession déterminée, appelée «for-

mation professionnelle initiale»,

dans une entreprise formatrice,

ou la fréquentation d’une école

post-obligatoire (p. ex. école de

culture générale, gymnase). Les

élèves décident, avec leurs parents

et le personnel enseignant, de la

voie de formation compte tenu

de leurs souhaits professionnels et

de leurs aptitudes dès la fin du

degré secondaire I (à partir de la

8e classe). Les centres d’orientation

professionnelle et d’information

vous aident, vous et votre enfant, à

faire un choix.

La formation professionnelle

joue un rôle important en Suisse

Deux tiers environ des adolescents

suivent une formation profession-

nelle initiale après l’école obliga-

toire en Suisse. Cette formule per-

met de combiner l’apprentissage

pratique d’une profession dans

l’entreprise avec une formation

scolaire. La majorité des apprentis-

sages professionnels durent entre

deux et quatre ans. Les adoles-

cents plus performants peuvent en

outre se présenter à un certificat

de maturité professionnelle, qui

daire I: le degré primaire dure en

règle générale six ans, en plus des

deux ans d’école enfantine. Suivent

trois années du degré secondaire I

où les élèves sont répartis dans des

filières séparées en fonction de leurs

performances.

En Suisse, les cantons sont princi-

palement responsables du système

éducatif. L’organisation n’est pas la

même partout. Renseignez vous à

temps auprès de votre commune.

Encadrement supplémentaire

Les élèves qui ont besoin de me-

sures d’encouragement particulières

bénéficient d’un soutien gratuit

dans le cadre de l’école obligatoire.

Il existe également des cours spé-

ciaux pour les enfants qui n’ont pas

de connaissances suffisantes dans la

langue scolaire. Une offre d’ensei-

gnement dans la langue maternelle

est également proposée en dehors

de l’école. Renseignez-vous par

exemple auprès de votre école ou

des organisations de votre commu-

nauté linguistique sur les offres de

cours de «langue et culture du pays

d’origine».

Rien n’est possible sans

les parents

Des séances d’information pour les

parents sont organisées régulière-

ment dans les écoles enfantines et

obligatoires. On attend des parents

qu’ils saisissent l’occasion de par-

ler avec le personnel enseignant de

leur enfant et de ses possibilités de

formation. Si vous ne comprenez

pas suffisamment la langue locale,



Le travail au noir est

préjudiciable à tous

Travailler sans cotiser à la sécurité

sociale ni payer d’impôts, c’est faire

du travail au noir. Le travail clan-

destin est punissable pour les em-

ployeurs comme pour les travailleurs

et le risque n’en vaut pas la peine.

Le travail au noir remet en question

votre propre protection par l’assu-

rance ainsi que les prestations aux

autres assurés.

De quels permis avez-vous

besoin pour travailler et

séjourner en Suisse?

Si vous êtes ressortissant ou ressor-

tissante d’un État de l’Union euro-

péenne (UE) ou de l’Association

européenne de libre-échange (AELE),

vous êtes soumis/e à l’Accord sur la

libre circulation des personnes. Si en

revanche vous venez d’un autre État

ou si vous vivez en Suisse en qualité

de personne admise à titre provisoire

ou de réfugié/e reconnu/e, les dis-

positions de la loi sur les étrangers

et l’intégration (LEI) ou de la loi sur

l’asile (LAsi) sont applicables. Le Se-

crétariat d’État aux migrations SEM

vous renseignera sur les dispositions

générales applicables pour avoir ac-

cès au marché du travail suisse, pour

votre séjour en Suisse ou pour le

regroupement familial. Les cantons

sont responsables de l’octroi des

permis et autorisations. Pour toutes

questions concernant les formalités

nécessaires pour les différents types

de permis, adressez-vous à l’auto-

rité cantonale compétente, en règle

générale l’Office des migrations.

indissociable d’une bonne estime de

soi et du prestige social.

En Suisse, le droit du travail

est libéral

Les droits et obligations des em-

ployeurs et travailleurs sont établis

sous forme écrite dans un contrat

de travail où sont stipulés les princi-

paux points – horaires de travail,

période d’essai, salaire, délai de ré-

siliation et congés. Il existe dans

certaines branches professionnelles

des règles applicables à l’ensemble

de la branche (convention collective

de travail). En Suisse, on travaille en

moyenne 42 heures par semaine. Se-

lon le secteur, la durée du travail peut

néanmoins aller jusqu’à 50 heures

(durée maximale du temps de travail

fixée par la loi). Le salaire dont vous

avez convenu avec votre employeur

est un salaire brut. Les retenues so-

ciales obligatoires en sont déduites.

La loi suisse ne prescrit aucun sa-

laire minimum. Dans de nombreuses

branches, les associations patro-

nales et les syndicats ont cependant

convenu de salaires minimums dans

des conventions collectives de travail.

Reconnaissance des diplômes

Les employeurs suisses attachent

une grande importance à une qua-

lification officiellement reconnue,

c’est-à-dire à des diplômes et cer-

tificats de travail. Différents centres

de contact sont chargés d’apprécier

l’équivalence de la formation suivie

ou de l’expérience acquise dans un

autre pays. Ils vous renseignent sur

les démarches possibles.

Cours de langue du pays d’origine
www.cdip.ch

> Système éducatif suisse > Enquêtes
auprès des cantons > Cours LCO

Diplômes étrangers
Informations et adresses pour la recon-
naissance des diplômes étrangers

www.sbfi.admin.ch
> Formation > Reconnaissance de
diplômes étrangers

Travail, séjour et famille
Secrétariat d’Etat aux migrations SEM

www.sem.admin.ch
> Entrée et séjour

Autorités cantonales
www.sem.admin.ch

> Portrait > Contact > Autorités
cantonales
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La formation continue est

également importante pour

les adultes. Il existe différentes

possibilités de formation profes-

sionnelle et continue. Ces for-

mations n’ont cessé de gagner

en importance. Des cours de for-

mation continue sont proposés

avant tout par des organismes

privés, mais également par des

institutions publiques.
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Yasar Turgut
Médecin généraliste

«Je suis bien souvent mes patientes
et patients sur plusieurs années. Cela
me permet de mieux pouvoir juger
de leurs problèmes de santé que
chez quelqu’un que je ne vois qu’une
fois et dont j’ignore les antécédents.
Car, au bout du compte, ce n’est pas
seulement le corps, mais la personne
toute entière qui souffre d’une ma-
ladie. Et un entretien personnel ou le
rapport de confiance entre médecin
et patient peut faire merveille.
Les différences culturelles, non seule-
ment ne doivent pas être
sous-estimées, mais méritent d’être
prises en considération, tout parti-
culièrement lorsqu’un étranger ou
une étrangère vient à mon cabinet
pour une consultation. Mes racines

turques ne m’aident pas seulement
à comprendre leurs problèmes, mais
également à mieux les sentir. Pour
beaucoup, il n’est pas facile de s’y
retrouver dans le système de
santé suisse. C’est là que j’interviens
pour servir d’intermédiaire entre les
médecins spécialistes, les hôpitaux et
les patients et fournir à ces derniers
l’accompagnement individuel dont ils
ont besoin.»



Assumer les responsabilités
en commun

La Suisse dispose d’un système so-

cial solide et bien conçu. Il fait en

sorte que les personnes en difficul-

té ne restent pas à long terme dans

une situation de détresse matérielle.

Solidarité, mais aussi

responsabilité personnelle

Toute personne est responsable

d’elle-même et contribue selon

ses forces à l’accomplissement des

tâches de l’État et de la société.

Cela est ancré dans la Constitution

fédérale de la Suisse. Dans les si-

tuations où cela n’est pas possible,

la Confédération, les cantons et les

communes assurent la protection

nécessaire, par exemple contre les

conséquences économiques de

l’âge, de l’invalidité, de la maladie,

de l’accident et du chômage. Mais

pour que ces prestations puissent

être fournies, il est important que

tous paient leurs cotisations d’as-

surances ainsi que leurs impôts et

fassent tout leur possible pour sub-

venir eux-mêmes à leurs besoins.

L’assurance-maladie est

obligatoire en Suisse

Toute personne domiciliée en Suisse

doit contracter une assurance-mala-

die. Vous devez adhérer avec votre

famille à une assurance-maladie au

plus tard dans les trois mois suivant

votre arrivée en Suisse. L’assurance

de base, qui est obligatoire pour

tous les adultes et les enfants en

Suisse, couvre les frais de médecin

et de traitement dans certains hôpi-

taux ainsi que de la majorité des

médicaments délivrés sur prescrip-

tion médicale. Vous payez pour

cela une prime mensuelle à votre

assurance-maladie. Le montant de

cette prime dépend de votre lieu de

résidence, si vous voulez assumer

respectivement une partie des frais

ou inclure dans votre assurance des

prestations complémentaires. Les

traitements dentaires par exemple

font partie de ces prestations com-

plémentaires qui ne sont pas cou-

vertes par l’assurance de base et

doivent être assurées séparément.

Vous êtes également assuré/e

contre les accidents sur votre

lieu de travail

Toute personne qui travaille huit

heures par semaine ou plus est as-

surée contre les accidents par l’em-

ployeur. Cette assurance couvre

les frais et la perte de gain en cas

d’accident. Toute personne qui tra-

vaille moins de huit heures ou qui

Sécurité sociale et santé

Chacun peut se trouver un jour

dans le besoin. Le réseau de

sécurité sociale est basé sur la

solidarité. C’est la raison pour

laquelle tous y apportent leur

contribution: les personnes en

bonne santé pour les malades,

les riches pour les pauvres ou

les personnes seules pour les

familles.

La sécurité sociale
en Suisse

www.ofas.admin.ch

Maladie
Informations sur l’assurance-maladie

www.ofsp.admin.ch
Assurances > Assurance-maladie

Chômage
Que faire?

www.espace-emploi.ch

Violence
Service de lutte contre la violence SLV

www.ebg.admin.ch
> Thèmes > Violence > Services de
consultation pour les victimes de
violence
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Vous n’avez droit à une indemnité

de chômage que si vous avez travail-

lé au moins 12 mois durant les deux

dernières années ou si vous pouvez

présenter un motif de dispense de

l’obligation de cotiser. Toutes les

personnes qui exercent une activité

salariée en Suisse sont assurées à

titre obligatoire contre le chômage.

Soutien supplémentaire

aux familles

Toute femme qui exerce une acti-

vité lucrative a droit à un congé de

maternité de 14 semaines et à une

allocation de maternité à hauteur

de 80% de son dernier salaire ou

revenu durant cette période. Les

travailleurs et travailleuses qui ont

des enfants ont, par principe et in-

dépendamment de leurs revenus,

droit à des allocations familiales.

Ces allocations sont également ac-

cordées aux personnes sans activité

lucrative qui ne disposent que de

revenus modestes.

L’objectif est de permettre à

tous une vie dans la dignité

Quand quelqu’un a des revenus qui

ne suffisent pas à assurer sa subsis-

tance et n’a droit à aucune aide des

assurances sociales, l’aide sociale

prend la relève. L’aide sociale est

l’affaire des cantons et est généra-

lement fournie par la commune de

domicile. Elle est financée par les

impôts.
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Assumer les responsabilités en commun
Sécurité sociale et santé

survivant et aux orphelins. L’AI a

pour but de prêter assistance aux

personnes atteintes d’un handicap.

Elle les aide à conserver leur travail

ou à trouver un nouvel emploi. Si

cela s’avère impossible, l’AI leur verse

une rente. Le montant des rentes de

l’AVS et l’AI est fixé de façon à cou-

vrir les besoins vitaux. Si cela n’est

pas le cas, il est possible de solliciter

des prestations complémentaires.

Les besoins supplémentaires qui

vont au-delà du minimum vital sont

couverts par les rentes des caisses

de pension. L’adhésion à une caisse

de pension est obligatoire pour les

travailleurs à partir d’un certain re-

venu (environ 20000 francs suisses

par an). Les personnes qui exercent

une activité lucrative indépendante

peuvent adhérer à titre facultatif à

une caisse de pension et en payer

les cotisations. Les personnes qui

souhaitent faire des économies plus

substantielles pour conserver un ni-

veau de vie plus élevé durant la vieil-

lesse peuvent placer cet argent dans

ce que l’on appelle le troisième pilier

auprès d’une assurance ou d’une

banque; elles bénéficient dans ce

cas d’une réduction d’impôts.

Que faire en cas de chômage?

Si vous cherchez du travail ou si vous

perdez votre emploi, adressez-vous

à l’Office régional de placement

(ORP) dans votre canton. On vous y

aidera à trouver un nouvel emploi.

travaille à titre indépendant doit

adhérer elle-même à une assu-

rance-accident.

Cherchez un médecin de famille

en qui vous avez confiance

La plupart des personnes en Suisse

ont un médecin de famille qu’elles

consultent régulièrement en cas de

maladie ou d’accident. Celui-ci les

aiguille le cas échéant vers un spé-

cialiste ou l’hôpital en fonction de

la maladie ou de l’accident. Vous ne

devez aller directement à l’hôpital

qu’en cas d’urgence.

Toute personne a droit à

l’intégrité physique et psychique

Toute forme de violence est interdite

et punissable en Suisse. En font par-

tie la violence domestique, l’excision

des jeunes filles ou le mariage forcé.

Si vous êtes dans une situation de

détresse, demandez l’aide du ser-

vice compétent.

Soutien à la vieillesse, aux

survivants et en cas d’invalidité

En Suisse, les adultes à partir de

18 ans doivent adhérer à l’assu-

rance-vieillesse et survivants (AVS)

ainsi qu’à l’assurance-invalidité (AI)

et en payer les cotisations. L’AVS

verse une rente de vieillesse aux

femmes à partir de 64 ans et aux

hommes à partir de 65 ans. Après

le décès du conjoint ou d’un parent,

elle verse également une rente au
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Chères lectrices, chers lecteurs,

Intégration

Centres de compétences cantonaux
et autres adresses pour le domaine de
l’intégration

www.sem.admin.ch
> Portrait > Contact > Autorités canto-
nales > Services chargés de l’intégration
dans les cantons et les villes

Commission fédérale
pour les questions de migration (CFM)

www.ekm.admin.ch

Informations sur tous les domaines de la
vie quotidienne dans différentes langues

www.migraweb.ch

Traductions interculturelles
www.inter-pret.ch

Migration

Secrétariat d’État aux migrations

Travail/séjour/regroupement familial
www.sem.admin.ch

> Entrée et séjour

Adresses cantonales
www.sem.admin.ch

> Portrait > Contact > Autorités
cantonales

Naturalisation
www.sem.admin.ch

> Entrée & séjour Nationalité suisse /
Naturalisations

Adresses cantonales
www.sem.admin.ch

> Portrait > Contact > Autorités
cantonales

Publications du SEM
www.sem.admin.ch

> Publications & services > Publications

Autres thèmes

Emploi

Secrétariat d’État à l’économie (seco)
www.seco.admin.ch

Travail au noir
www.pas-de-travail-au-noir.ch

Éducation
Conférence suisse des directeurs canto-
naux de l’instruction publique (CDIP)

www.edk.ch

Secrétariat d’État à la formation,
à la recherche et à l’innovation SEFRI

www.sbfi.admin.ch

Discrimination/racisme/violence
Service de lutte contre le racisme (SLR)

www.edi.admin.ch
> Thèmes > Racisme > Service de lutte
contre le racisme

Services de consultation pour les
victimes de violence

www.ebg.admin.ch
> Thèmes > Violence > Services de
consultation pour les victimes de
violence

Santé
Office fédéral de la santé publique OFSP

www.bag.admin.ch

Informations sur les questions de santé
dans différentes langues

www.migesplus.ch

Système de sécurité sociale
Office fédéral des assurances sociales
OFAS

www.bsv.admin.ch

Informations sur l’AVS/l’AI et les PC
www.ahv-iv.ch

Aide sociale
www.skos.ch

Logement
Office fédéral du logement (OFL)

www.bwo.admin.ch

État civil
www.bj.admin.ch

> Société > Etat civil > Mémentos

Nous espérons avoir pu vous donner dans cette brochure un premier

aperçu de la vie en Suisse et avoir facilité vos premiers pas dans votre

nouveau cadre de vie. Peut-être avez-vous encore des questions ou des

souhaits personnels. Vous trouverez plus bas des liens vers des services

qui pourront vous fournir de plus amples renseignements. N’hésitez pas

à les consulter. Ils se feront un plaisir de vous aider. Nous vous souhaitons

bonne chance et une excellente motivation!
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